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LA CULTURE DES TISSUS VEGETAUX

PAR

A. GUILLIIiltHOAI) i

I. Introduction.

Les methodes imaginees par Pasteur pour la culture pure
des Bacteries et des Champignons ont ete depuis longtemps
appliquees aux Vegetaux superieurs et Ton sait qu'il est facile
de cultiver aseptiquement dans des milieux synthetiques la

plupart des Phanerogames. Aussi ne faut-il pas s'etonner si,

depuis longtemps dejä, les botanistes se sont demandes si Ton

ne pourrait pas aller plus loin et isoler les cellules des organismes

pluricellulaires ou, ä defaut, des fragments de tissus, et arriver
a les faire croltre in vitro, dans des milieux appropries, par les

methodes pasteuriennes. La cellule representant l'unite anato-

mique et physiologique de tout etre vivant, on comprend
l'interet que presenteraient de telles cultures qui permettraient
d'aborder experimentalement une foule de problemes de la

plus haute importance, touchant ä l'histophysiologie et ä la

Physiologie cellulaire.
L'idee de la culture des tissus est due ä Haberlandt qui, le

premier, des 1898, a cherche ä la realiser. Malheureusement
les essais de ce savant ont echoue et il en fut de meme pendant
longtemps pour les tentatives des nombreux auteurs qui le

suivirent dans cette voie.
Ce n'est que bien plus tard que la culture des tissus fut

1 Conference faite k la Societe de Physique et d'Histoire naturelle
de Geneve, le 21 mai 1942.
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realisee pour les tissus animaux par Harrisson (1907), puis
Burow et Alexis Carrel (1910), et la technique a ete ensuite

beaucoup perfectionnee ä la suite des travaux celebres d'Alexis
Carrel (1912). Rappelons que ce dernier, avec Ebeling, a notam-
ment reussi ä prelever aseptiquement des fibroblastes d'un
embryon de Poulet et ä les cultiver dans des flacons renfermant
du plasma sanguin coagule (que les fibroblastes n'utilisent pas,
mais qui sert ä solidifier le milieu) additionne de puree d'em-

bryons renfermant a la fois des aliments et des substances

excito-formatrices designees sous le nom de trephones, qui,
selon Alexis Carrel, provoqueraient la multiplication des

cellules.

Les fibroblastes ainsi cultives in vitro se nourrissent, respirent,
proliferent en envahissant progressivement le milieu de culture.
Celui-ci s'epuisant en substances nutritives et se souillant de

produits de dechets, il est indispensable de proceder, ä inter-
valles reguliere, au repiquage de la culture, comme pour les

cultures microbiennes, dans un milieu neuf, et apres avoir lave
le tissu.

Par des mesures de l'aire de la colonie, Carrel et Ebeling ont

pu dresser des courbes de croissance de celle-ci dans un milieu
depourvu d'aliment et ne renfermant que du plasma coagule,
ce qui leur a permis d'etudier faction de faliment sur la
croissance. lis obtinrent ainsi des courbes de la croissance residuelle,
c'est-ä-dire aux depens des matieres de reserves accumulees

dans les cellules au moment de la mise en culture du fragment
de tissu. La courbe qui la traduit monte progressivement
jusqu'ä un sommet ä partir duquel la croissance s'arrete.

Les tissus cultives sur milieux favorables offrent la propriete
de croitre d'une maniere illimitee, ä condition d'etre repiques
periodiquement, et Alexis Carrel a pu conserver ses cultures
de fibroblastes depuis 1912 jusqu'ä nos jours, c'est-ä-dire
pendant trente ans. Les cellules des tissus cultives in vitro semblent

done, comme Celles des etres monocellulaires, etre douees d'une

immortalite virtuelle, et si, dans l'individu, elles sont vouees ä

une mort fatale, e'est sans doute que les produits de dechets

resultant de leur fonctionnement s'accumulent et determinent
leur intoxication.

Archives. Vol. 24. — Juillet-Aoüt 1942. 12
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Les tissus cultives in vitro presentent une propriete speciale,
consistant en un pouvoir migrateur de leurs cellules; celles-ci
abandonnent le fragment initial et se deplacent dans une
direction centrifuge tout en restant unies par de nombreuses

anastomoses; ce pouvoir migrateur est d'ailleurs independant
de la division cellulaire.

La technique de la culture des tissus animaux employee

aujourd'hui dans de nombreux laboratoires et appliquee aux
tissus les plus divers a permis de resoudre le probleme de la
specificite cellulaire et d'etablir que les cellules sont incapables
de se dedifferencier. Si, au debut de la culture, elles montrent
une apparence d'indifferenciation, ce n'est que parce qu'elles
se divisent tres activement et, qu'en se divisant, elles perdent
certaines de leurs proprietes, en particulier celle de secreter,
mais, des que la croissance se ralentit ou s'arrete, elles reprennent
leurs caracteres specifiques: un fibroblaste, une cellule hepa-

tique, une cellule renale conservent indefiniment en cultures
leurs caracteres specifiques et sont incapables de se

dedifferencier.

II ressort, en outre, de la culture des tissus que ceux-ci ne se

comportent pas, lorsqu'on les cultive isolement in vitro, comme
dans l'organisme. Lorsque les divers tissus sont associes, il se

produit entre eux des correlations qui modifient leurs proprietes.

Si Ton cultive dans le meme recipient plusieurs fragments
de tissus conjonctifs, ceux-ci s'accroissent et se soudent en un
seul tissu dans lequel il est impossible de distinguer les divers

fragments initiaux, mais si l'on cultive cote ä cote deux
fragments de tissus differents, par exemple des fibroblastes et un
tissu epithelial, les elements conjonctifs infiltrent le tissu

epithelial en formant des tubes et la culture prend l'aspect
d'une glande. En outre, les tissus differents cultives ensemble

se multiplient beaucoup plus lentement que lorsqu'ils sont
cultives isolement.

Les nombreux travaux faits jusqu'ä ce jour sur la culture
des tissus animaux ont montre que celle-ci ne semble possible

qu'ä partir de fragments renfermant un certain nombre de

cellules et la culture de cellules isolees s'est revelee jusqu'ici
irrealisable. De plus, la culture des tissus reussit surtout pour
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les tissus embryonnaires ou peu differencies et il existe certains
tissus trop differencies qui n'ont pu etre cultives.

Dans des travaux plus recents (1934), Alexis Carrel et
Lindbergh ont pu reussir ä cultiver des organes; ceux-ci (ovaire,
thyroide) ont continue ä vivre et a fonctionner pendant quelques

semaines.

La culture des tissus vegetaux, si souvent essayee depuis les

travaux d'Haberlandt, n'aboutit, comme nous l'avons dit, qu'ä
des echecs. Cela s'explique sans doute parce que les auteurs
se sont presque toujours adresses pour cela ä des tissus trop
differencies; ils n'ont obtenu que des survies toujours courtes
et sans aucune multiplication cellulaire.

Ce n'est que beaucoup plus recemment que la culture des

tissus vegetaux est entree dans la voie des realisations, mais
eile n'a ete possible que pour les tissus embryonnaires ou tres
peu differencies.

Pour bien comprendre les travaux effectues dans cette voie
il est necessaire que nous rappelions brievement comment
s'effectue la croissance chez les Phanerogames, croissance bien
differente de celle des animaux. Tandis que Panimal passe par
une periode de jeunesse pendant laquelle il s'accroit, puis par
un age adulte qui correspond ä la cessation de sa croissance,

une Phanerogame, au contraire, offre une croissance illimitee
qui dure tant qu'elle vit; eile conserve, une fois parvenue ä

Fetat adulte, des tissus embryonnaires derives directement de

l'oeuf et qu'on appelle meristemes. Ceux-ci sont de deux sortes:
les meristemes primaires, qui assurent la croissance en longueur
de la racine et de la tige, et les meristemes secondaires au moyen
desquels la plante croit en epaisseur.

La racine est occupee ä son extremite apicale par un meris-
teme primaire ou point vegetatif, forme de cellules embryonnaires

sans cesse en voie de division et parmi lesquelles se

distinguent des cellules dites initiales qui seront l'origine des

differents tissus de la racine. Ce sont les cellules de ce meris-
teme qui par leur proliferation permettent ä la racine de croitre
indefiniment en longueur; ä mesure que leurs cellules se mul-

tiplient, les plus anciennement formees se differencient et
constituent des lors autant d'elements specialises nouveaux,
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superposes ä ceux qui existaient dejä. On retrouve ä l'extremite
superieure de la tige un meristeme semblable correspondant au

bourgeon terminal et au moyen duquel la tige s'allonge et donne
de nouvelles feuilles. De ces meristemes primaires derivent ceux
de tous les rameaux de la tige et de toutes les radicelles, ceux-ci
s'etant formes dans le bourgeon de la tige ou ä la pointe de la
racine, ä partir du meristeme preexistant dont ils se sont
ensuite separes.

En dehors de ces meristemes primaires, la plupart des Phane-

rogames possedent sur toute leur longueur deux asssises con-
centriques de cellules embryonnaires dites cambiales, qui
derivent directement des meristemes primaires et qui par leurs

divisions assurent la croissance en epaisseur de la racine et de

la tige: ce sont les assises generatrices ou cambiums qui constituent

les meristemes secondaires: l'une, externe, donne nais-

sance par la proliferation de ses cellules ä de nouveaux
tissus ä l'ecorce; I'autre, interne, produit de nouvelles couches

de parenchyme ligneux et de vaisseaux du bois (en dedans)
et de nouvelles couches de parenchyme liberien et de tubes
cribles (en dehors).

II convient enfin d'ajouter que les travaux de F. Went ont
fait connaltre l'existence, dans les plantes, d'hormones de

croissance, les auxines, qui circulent dans toute la plante et agissent

sur la croissance des organes en provoquant l'elongation des

cellules. D'autres substances chimiquement tres differentes, les

hetero-auxines (acide ß-indol-acetique et acide naphtyl-ace-
tique), trouvees dans l'urine et divers Champignons, mais qui ne

se rencontrent pas dans les Vegetaux superieurs, sauf dans cer-
taines plantes ä tubercules, ont la meme action que les auxines.
Etant donne la difficulty que Ton eprouve ä se procurer des

quantites süffisantes d'auxines, ce sont ces dernieres substances,
faciles ä obtenir par synthese, que l'on utilise de preference pour
Fexperimentation.

D'apres le mode de croissance des Phanerogames que nous

venons de rappeler, il semble que ce soient les meristemes
primaires et secondaires auxquels on doive s'adresser pour
obtenir la culture des tissus, et ce sont effectivement eux sur-
tout qui ont permis de la realiser.
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II m'a paru interessant d'exposer ici les resultats obtenus
dans cette voie et dont les plus importants sont dus ä mes

eleves, surtout ä M. R. Gautheret, et ont ete effectues dans

mon laboratoire, sous mon inspiration.

II. Culture de meristemes primaires.

a) Meristeme terminal de la racine.

Les premiers resultats sont dus au botaniste americain
Robbins (1922) qui, en sectionnant des meristemes terminaux
de racines et en les cultivant dans un milieu approprie renfer-
mant un sucre et divers sels mineraux, a obtenu leur proliferation

in vitro. Chaque fragment de meristeme a donne nais-

sance ä une racine isolee qui forma de nombreuses radicelles
et dont le meristeme a pu etre cultive pendant quelques mois,

par repiquage dans des milieux neufs. Toutefois, la duree de

croissance de ces meristemes ne depassa pas cinq ä six mois.Cela
semblait done indiquer qu'il ne s'agissait la que d'une
croissance residuelle et que les meristemes ainsi cultives devaient
renfermer ä l'origine une substance necessaire ä leur
croissance, venue de la tige, et qui s'epuisait au cours de leur
croissance.

Un autre savant americain, White (1934), en cultivant des

meristemes de racines de Tomate dans un milieu analogue,
auquel etait ajoute de l'extrait de levure seche, a reussi ä

obtenir des racines isolees et ä les repiquer ä partir de fragments
de leur meristeme pendant un temps illimite.

Robbins et Hartley, reprenant les experiences de White, ont
montre que l'on pouvait obtenir le meme resultat en remplacant
l'extrait de levure par l'aneurine ou vitamine R1 contenue dans

ce dernier. Cependant, la vitamine B1 est thermolabile et, le

milieu utilise par White etant sterilise il n'est guere possible
d'attribuer ä ce principe Paction de l'extrait de levure. Mais
le noyau thiazol de l'aneurine resiste a la sterilisation et exerce

sur les meristemes de la racine de Tomate la meme action que
la vitamine B1, aussi ces auteurs ont-ils admis que e'est ce

dernier qui a le role actif.
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Les recherches ulterieures de White ont prouve cependant que
la croissance du meristeme dans les milieux additionnes d'ex-

trait de levure est superieure ä celle que l'on obtient dans ceux
qui ne renferment que de l'aneurine ou du thiazol, et, comme
l'extrait de levure est riche en acides amines, il y a lieu de

penser que ces derniers exercent aussi un role. Partant de cette

idee, White a constitue un milieu purement synthetique, ren-
fermant ä la fois de l'aneurine et du glycocolle, qui s'est montre
particulierement favorable pour la croissance illimitee du
meristeme de racine de Tomate. Toutefois ce milieu ne convient

pas a toutes les racines, de telle sorte que la question s'est
revelee plus complexe qu'on ne le croyait et que les resultats
obtenus pour le meristeme radiculaire de Tomate ne peuvent
etre generalises ä d'autres.

II est ä remarquer qu'aucun des milieux utilises pour la
culture des meristemes radiculaires ne renferme des hetero-
auxines, ces succedanes des auxines que l'on sait indispensables
ä la croissance. Cela serait en contradiction avec les donnees

classiques si l'on ne savait par les travaux de Van Overbeek
et de Nagao que les racines isolees sont capables de faire la
synthese des auxines. Nagao a montre notamment que, si une
racine isolee se trouve dans un milieu depourvu d'elements

nutritifs, les auxines s'epuisent et que leur disparition coincide

avec l'arret du developpement. Si la racine est alors replacee
dans un milieu sucre, eile elabore de nouveau de faibles quantites
d'auxines et sa croissance reprend. En fait, les travaux recents
de Duhamet, un eleve de mon laboratoire, ont prouve que
l'acide indol-acetique ä une concentration tres faible (10-9)
influence favorablement la croissance de la racine de Lupin
et agit non seulement sur l'elongation, mais aussi sur la
multiplication de ses cellules. Les doses d'hetero-auxine qui
provoquent la multiplication des cellules correspondent precise-
ment aux doses d'auxines qu'Overbeek a trouve dans les racines.

Ainsi, il est done possible d'obtenir la croissance
illimitee du meristeme radiculaire, mais celui-ci se developpe

toujours en racine et les cultures obtenues ne peuvent etre
considerees comme de veritables cultures de tissus; ce sont
des cultures (Torganes.
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Un de mes eleves, R. Gautheret, a essaye d'obtenir k partir
du meristeme radiculaire de Zea Mays de veritables cultures
de tissus. Ses experiences ont ete faites en milieux solidifies par
de la gelose en chambre humide et surtout dans des boites de

Petri, pourvues sur leur fond d'une ouverture circulaire recou-
verte d'une lamelle scellee par du bitume de Judee, et qui
permettent, en retournant la boite sous le microscope, de suivre,
ä l'immersion, la croissance des cellules. En isolant des

fragments de meristeme de 0,5 mm et en les cultivant ainsi,
Gautheret a obtenu une croissance de ce dernier en une sorte
de tissu forme de cellules peu differenciees et ayant une
tendance k se dissocier, qui rappelait les cultures de tissus, mais

dont la croissance n'etait que tres limitee. Si, au contraire, on
isole des fragments de meristeme depassant 0,5 mm, ceux-ci

produisent des racines semblables a Celles obtenues par Robbins

et White. Quant au meristeme, dont on a sectionne la pointe,
il est capable de regenerer ses cellules initiales et de se deve-

lopper en racine.

b) Meristeme terminal de tige.

Robbins et White ont tente la culture du meristeme primaire
de la tige; celui-ci a forme des ebauches de feuilles ou de pieces
florales sans produire de racines; la croissance tres courte n'a

pas depasse quelques semaines. De son cote, Gautheret a cultive
des gemmules qui se sont developpees en petites plantes avec des

racines adventives et se sont comportees comme des boutures,
mais dont le developpement etait assez limite. Plus recemment,
il a effectue de nouvelles experiences sur des bourgeons d'Endive
qui lui ont donne une croissance rapide. Ces experiences, bien

qu'encore incompletes, permettent de penser que la culture de

tiges n'est sans doute pas irrealisable.
Ainsi, toutes les tentatives faites jusqu'ä ce jour en vue de

l'obtention de cultures de tissus k partir des meristemes pri-
maires ont echoue et n'ont donne que des cultures d'organes.
Cela semble s'expliquer par le fait qu'un meristeme primaire
a une structure liee k la presence des cellules initiales et doit
etre considere comme un veritable complexe de tissus dont la
croissance est conditionnee par leur association. La principale
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difficulty reside dans la polarite du developpement qui fait
qu'un meristeme primaire evolue in vitro en racine ou en tige.
Si cette polarite est une propriete des cellules elles-memes, il
est douteux qu'on puisse obtenir des cultures de tissus ä

partir de ces meristemes.

III. Culture des cellules de coiffe.

Les recherches de. Gautheret sur la culture du meristeme

primaire de la racine lui ont fourni l'occasion de cultiver les

cellules de la coiffe. On sait que le meristeme primaire de la
racine est protege exterieurement par un massif de cellules

qui constitue ce que l'on appelle la coiffe et qui s'exfolie cons-

tamment, les cellules les plus superflcielles se detachant, tandis

que de nouvelles se forment dans la profondeur ä partir du
meristeme. Le plus souvent ces cellules, une fois detachees, ne

tardent pas ä mourir, mais, dans les Graminees et le Lupin
blanc, elles peuvent continuer ä vivre pendant quelques jours.
En cultivant une racine de Lupinus albus sur des boites de

Petri du modele que nous venons de decrire, puis, en l'enlevant
aseptiquement au bout de quelques jours, on realise l'isolement
des cellules de coiffe dont eile s'est separee et l'on peut suivre
leur destinee sous l'objectif ä l'immersion. Ces cellules conti-
nuent ä vivre pendant longtemps: elles manifestent des courants

cytoplasmiques tres actifs, augmentent de volume, elaborent
des grains d'amidon et les digerent; elles peuvent ainsi etre
maintenues en vie pendant trois mois, mais elles ne se divisent
jamais. II ne s'agit done que d'une survie.

Gautheret a etudie les conditions de l'amylogenese dans ces

cellules. II est possible, en effet, de les placer dans des milieux
renfermant divers sucres dont on veut etudier Paction sur
l'amylogenese. Gautheret a constate par ce moyen que les

cellules de coiffe de Lupin blanc peuvent former de l'amidon
aux depens du saccharose, du glucose et du fructose; elles ont
done le pouvoir d'isomeriser les sucres, le fructose n'entrant
pas dans la constitution de l'amidon.

Les cellules isolees de coiffe montrent des proprietes speciales
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et assez curieuses. C'est ainsi que leur pouvoir amylogenetique
depend de leur age. Si on les met en presence de Fun des trois
Sucres mentionnes, apres les avoir maintenues pendant quatre
jours dans un milieu depourvu de ceux-ci, elles accumulent
de 1'amidon, mais si, au contraire, on attend trois semaines

avant de leur donner un de ces sucres, elles se montrent inca-

pables de former de 1'amidon.
En outre, ces cellules n'equilibrent pas leur pression osmo-

tique avec le milieu; elles pompent les cristalloides dissous

dans ce dernier et les accumulent dans leur vacuole, si bien

que leur pression osmotique augmente progressivement et peut
depasser 40 atmospheres, ce qui souvent determine leur
eclatement.

La survie de ces cellules est plus longue si l'on laisse dans le

substratum ou on les fait vivre la racine dont elles derivent.
II semblerait done que celle-ci agirait ä distance en secretant
dans le milieu une substance qui favoriserait leur survie. Si

l'on ajoute au milieu de l'hetero-auxine (acide indol-acetique),
on ne constate aucune action de cette substance sur les cellules
de eoiffe, dans le cas oü l'on a enleve du milieu la racine dont
elles se sont detachees, mais il n'en est pas de meme lorsque
celle-ci est maintenue: l'hetero-auxine provoque alors une

augmentation tres sensible du volume des cellules de coiffe.
Ces faits tendraient done ä prouver que l'hetero-auxine n'agirait
qu'indirectement en engendrant l'excretion par la racine d'une
substance active qui determinerait leur croissance.

IV. Culture de meristemes secondaires ou cambiums.

C'est avec les cambiums, ou meristfemes secondaires, que,
dans de remarquables travaux, Gautheret est parvenu pour la

premiere fois, des 1934, ä realiser de veritables cultures de

tissus vegetaux. Pour cela, il s'est adresse aux cambiums de

differents arbres (Erable, Saule, Peuplier, Sureau, Aulne,
Orme, etc.). Au moyen d'instruments speciaux, il a pu pra-
tiquer des sections dans le tronc de ces arbres et prelever asep-

tiquement des fragments de cambium qu'il a cultive dans le
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liquide de Knop additionne d'un sucre (saccharose ou glucose)

auquel etaient ajoutees certaines substances excito-formatrices
(aneurine, chlorhydrate de cysteine et hetero-auxine (acide

ß-indol acetique)), le tout solidifle par de la gelose.
Les fragments de cambium places dans ce milieu proliferent

activement: au bout de quelques jours, ils se recouvrent d'un
duvet blanchätre qui, observe a la loupe, offre 1'aspect d'un
tissu peu coherent dont les cellules sont associees en amas

irreguliers formes de files ramifiees, enchevetrees les unes dans

les autres. On peut prelever ce duvet et 1'examiner au microscope:

il se montre forme de cellules arrondies, presque isolees

les unes des autres, associees en files ramifiees qui ressemblent

beaucoup aux thalles d'un Champignon ou d'une Algue et que
Gautheret a compare aux elements migrateurs des tissus cultives
des animaux et designe sous le nom de pseudolhalles. En meme

temps que se produit cette vegetation luxuriante des parties
externes, le tissu s'epaissit d'une maniere irreguliere: on voit
se former de nombreux mamelons donnant a la surface un
aspect tourmente. Ces protuberances, qui se developpent dans

la partie du tissu la plus eloignee du milieu de culture, sont

provoquees par la multiplication des cellules et correspondent
ä des cals.

Le tissu neoforme offre 1'aspect d'un parenchyme homogene,
sans differenciation et a cellules isodiametriques, tandis que le

fragment initial conserve sa structure reguliere. Les cultures

comportent done deux parties bien distinctes que l'on peut
separer au moven d'un instrument tranchant et repiquer dans

des milieux neufs. Le fragment de tissu initial produit toujours
par repiquage un nouveau parenchyme qu'il est possible de

sectionner de temps en temps pour le repiquer et dont les

cellules donnent par leur multiplication de nouveaux tissus

parenchymateux indifferencies. Quant aux trongons ne com-

portant que des tissus neoformes, ils poursuivent leur croissance

et l'on peut les fragmenter periodiquement et les repiquer
sans entraver leur developpement.

Le tissu neoforme conserve toujours les caracteres d'un
parenchyme sans organisation precise, forme de cellules peu
differenciees renfermant un chondriome homogene dont quel-
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ques elements peuvent elaborer de l'amidon. Les mitoses y
sont frequentes et surtout localisees vers la peripherie, au voi-
sinage des elements migrateurs (pseudothalles). Gependant, des

que la croissance se ralentit ou s'arrete, il y a formation de

cellules dont les parois forment des ornements ligneux compa-
rables ä ceux des vaisseaux du bois. Les cellules qui possedent
ces ornements ligneux demeurent Vivantes et n'evoluent jamais
en vaisseaux; on peut les considerer comme des ebauches de

vaisseaux n'achevant pas leur developpement. II peut se

produire aussi d'autres differentiations, telles que la formation
dans les vacuoles de tanin ou d'anthocyane.

Ainsi, le tissu obtenu in vitro offre tous les caracteres des

tissus cultives des animaux. II reste indifferencie tant que la
croissance se poursuit et ses cellules offrent une tendance ä la

migration. Comme dans les tissus cultives des animaux, le

tissu neoforme n'est cependant pas dedifferencie, puisqu'il
acquiert ä nouveau certains de ses caracteres specifiques

lorsque la croissance cesse. Son indifferenciation apparente
tient seulement ä ce qu'il y a antagonisme entre la multiplication

cellulaire et la secretion; une cellule en voie de division
cesse de secreter, prenant ainsi l'apparence d'une cellule

embryonnaire. Les tissus vegetaux cultives semblent done,

comme les tissus animaux, conserver leur specificite.
En outre, les tissus vegetaux, comme les tissus animaux, lors-

qu'onles cultive isolement, ne se comportent pas de meme que
lorsqu'ils sont associes ä d'autres dans l'organisme. lis montrent
dans l'individu des correlations qui modifient leurs proprietes.
Si Ton cultive cote ä cote des fragments de Populus nigra,
ceux-ci proliferent et finissent par se fusionner en un seul tissu
dans lequel il n'est plus possible de distinguer les fragments
qui lui ont donne naissance. Lorsque, au lieu de cultiver cote ä

cote des fragments d'un meme tissu, on cultive deux fragments
appartenant ä des plantes differentes, mais voisines, ceux-ci se

soudent egalement en un seul tissu dont la double origine se

distingue par la difference de dimension des cellules. Gautheret
a pu ainsi realiser in vitro des greffes entre le tissu cambial
de Salix caprea et celui de Populus nigra. Par contre, la greffe
ne reussit pas entre des fragments de cambiums appartenant
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ä des especes tres differentes: si par exemple on place, cote ä

cote, des fragments de cambium de Sambucus nigra et d^ Acer

pseudoplatanoides, le tissu du Sureau se developpe abondam-
ment et tue celui de l'Erable.

Les cultures de cambium de Salix caprea, qui ont ete surtout
l'objet des recherches de Gautheret, ont pu etre conservees

par repiquages successifs pendant plusieurs mois. Cependant
la souche a fini par ralentir sa croissance et celle-ci a cesse

au bout de dix-huit mois. Mais Gautheret est arrive ä isoler
l'assise generatrice du tubercule de Carotte et ä en obtenir la
culture illimitee en la plagant dans le milieu indique prece-
demment et auquel etait ajoute de l'extrait de levure, en plus
des substances excito-formatrices precedemment mentionnees.
Dans ce meme milieu, il a obtenu egalement une croissance

tres active du cambium de Salix caprea qui ne s'est pas
ralentie au bout de quinze mois et semble pouvoir se pour-
suivre d'une maniere illimitee.

Les travaux plus recents du botaniste italien Gioelli sur le

cambium d' Ulmus et ceux de Withe sur celui de Nicotiana ont
confirme les resultats de Gautheret. Withe a meme obtenu la
culture illimitee de ce dernier tissu dans des milieux addi-
tionnes d'extraits de levure.

(A suivre).
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